
MARION DENIZOT
professeure des Universités en Études théâtrales,
directrice du Master 2 Médiation du spectacle vivant
à l’ère du numérique à l’Université de Rennes 2

/¶$̆�W���&RQVWDWH]�YRXV�XQ�LQWpUrW�
croissant des lieux culturels pour le 
QXPpULTXH�"�(W�GDQV�TXHOV�VHFWHXUV�GH�
OHXU�DFWLYLWp�HVW�LO�OH�SOXV�PLV�j�SUR¿W�"
Le secteur du patrimoine et des 
musées et celui des musiques 
actuelles ont été véritablement 
précurseurs dans l’utilisation du 

numérique. Le premier s’est concentré sur des enjeux 
de valorisation et de médiation, et le second a tout de 
suite investi le domaine de la commercialisation, dont la 
billetterie. Après avoir accusé un temps de retard dû à 
XQH�FHUWDLQH�Pp¾DQFH�YLV�j�YLV�GX�YLUWXHO��OH�VSHFWDFOH�
vivant a d’abord eu recours aux outils numériques pour la 
billetterie, sans pour autant exploiter systématiquement 
les possibilités offertes par les CRM1 et le marketing 
digital. La communication numérique, quant à elle, a 
été adoptée par l’ensemble du secteur culturel, sans 
distinctions. Cependant, je note une certaine confusion 
entre des enjeux de communication, de promotion et de 
médiation, les lieux culturels mélangeant les différentes 
approches. La communication relève parfois davantage 
de la promotion, et les services des relations avec les 
publics qui utilisent des canaux communicationnels 
(Facebook, par exemple) n’exploitent pas tout le temps ce 
qui est le propre de la médiation, à savoir le lien individuel 
créé avec le spectateur et la question de l’expérience 
vécue quand on assiste à un spectacle. Dans une étude 
menée en 20162, commandée par l’association TMN Lab 
HW�¾QDQFpH�SDU�OH�PLQLVWqUH�GH�OD�&XOWXUH��&KULVWLQH�
Petr et moi-même avions constaté que les lieux ayant 
le plus développé d’outils numériques au service de la 
communication et de la médiation étaient les scènes 
nationales, c’est-à-dire plutôt des structures de diffusion, 
qui placent la rencontre avec le spectateur au cœur 
de leur projet. En revanche, les Centres dramatiques 
nationaux, dédiés à la création, n’étaient pas forcément 
très performants en matière de stratégie digitale.
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intéressant en termes d’accès aux œuvres et de 
médiation ? Comporte-t-il certains écueils ?
-H�GLVWLQJXHUDLV�GµDERUG�FH�TXL�D�WUDLW�j�OµDFFHVVLELOLWp�
– la mise à disposition des œuvres – de ce qui relève 
de la médiation qui concerne, elle, le rapport à l’œuvre 
et la façon dont on va permettre à un spectateur de se 
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l’approprier et d’en faire l’objet de sa propre expérience 
esthétique. Car l’accessibilité n’entraîne absolument pas 
un phénomène d’appropriation. Durant la crise sanitaire, 
les théâtres se sont tous empressés de diffuser des 
VSHFWDFOHV�HQ�OLJQH��-H�YRLV�Oj�XQ�SUHPLHU�pFXHLO��FHOXL�
de croire qu’une captation peut se substituer à une 
UHSUpVHQWDWLRQ��2U��VHORQ�PRL��OH�VSHFWDFOH�YLYDQW�H[LVWH�
en raison de sa capacité à créer une communauté de 
spectateurs. Second élément que j’ai observé : la mise à 
disposition d’œuvres conçues pour le média numérique, 
grâce à des outils de visio-conférence. Elles permettent 
de rassembler virtuellement des artistes, mais créent 
une œuvre numérique, bien éloignée du spectacle vivant. 
S’agissant de la médiation, le numérique peut être un 
outil, parmi d’autres, extrêmement intéressant au regard 
de la seconde phase d’évolution d’internet (2.0) qui 
permet l’interaction. Tous les outils facilitant l’interaction 
entre les émetteurs et les destinataires sont de nature à 
renforcer les objectifs de la médiation : faire en sorte que 
chacun puisse exprimer ce qu’il est en train de vivre ou 
D�YpFX��FH�TXH�OH�VSHFWDFOH�D�SURGXLW�HQ�OXL��,O�SHXW�VµDJLU�
de dispositifs très simples sur les réseaux sociaux ou 
SOXV�pODERUpV��-H�SHQVH�DX�GLVSRVLWLI�9LGpRPDWRQ��PLV�
en place la saison dernière par le Théâtre national de 
Bretagne dans lequel les spectateurs sont invités à livrer 
des témoignages sur leur rapport à l’œuvre mais aussi au 
lieu. Rien cependant ne remplacera la rencontre physique 
avec un médiateur. Car l’outil numérique ne peut à lui 
seul assurer la médiation, et doit être également médié.
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objectif de démocratisation culturelle et aide-t-il à une 
SOXV�JUDQGH�GLYHUVL¿FDWLRQ�GHV�SXEOLFV�GDQV�OHV�VDOOHV�"
Le secteur culturel est persuadé que les technologies 
numériques, parce qu’elles favorisent l’interaction, 
portent obligatoirement la promesse d’une démocrati-
sation. Les lieux, mais aussi les pouvoirs publics, pensent 
TXµLO�VXI¾W�GµXWLOLVHU�GHV�RXWLOV�QXPpULTXHV�SRXU�DWWLUHU�GHV�
jeunes. Mais cela ne fonctionne pas ainsi. Les médiateurs 
travaillant auprès d’un public jeune ont effectivement 
recours à la vidéo, aux réseaux sociaux, aux messageries 
instantanées, mais tout projet de médiation requiert un 
accompagnement physique, très important, qui considère 
certes le jeune comme utilisateur de techniques 
numériques mais surtout comme acteur et participant 
GµXQ�SURMHW��4XDQW�j�OD�GLYHUVL¾FDWLRQ�GHV�SXEOLFV��HOOH�
passe davantage, me semble-t-il, par un changement 
GH�SODFH�DFFRUGpH�DX[�VSHFWDWHXUV��,O�VµDJLW�SHXW�rWUH�GH�
leur donner un rôle plus important au cœur de l’ins-
titution, dans la construction de la programmation et 
l’invention de projets, y compris des projets de création. 

INTERVIEW
TRANSITION NUMÉRIQUE, QUELS ENJEUX ?

_

 « Le numérique n’induit pas forcément 
 la démocratisation culturelle. » 
_
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